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Que la santé 
Embrasse le bonheur 
Et la réussite 

Sème les fleurs 

De tous vos projets 
En cette belle année 
De luttes opiniâtres 
Justement appelée 

2004 !!!
 

Réflexion :
À l'heure où s'éteignent 
Les lumières de 2003
Les horizons sociaux deviennent
Lointains, pâles et étroits 

À défaut de mayonnaise
La France a donné le ton
Et du bord de la falaise
Nous observons l'avenir moribond 

À la confiance déménage
Sur la côte d'impopularité
Alors que les ministres ravagent
Le fond de nos porte-monnaies 

Saignant le livret A
Massacrant les retraites
Déguisant le RMI en RMA
Pour fournir une main-d'œuvre offerte 

Dans cette grande débâcle
Où les lois génèrent l'exclusion
30 % des intermittents du spectacle
Devront changer de profession 

Les droits de l'homme ont une fin … brutale
Pour 300 000 chômeurs en fin … de droits
Qui soignent les statistiques gouvernementales
Sous la plume froide du patronat. 

Pendant que la jeunesse privée d'emploi
Se ratatine dans nos tristes banlieues
Se démerde en dehors de la loi
Ou frappe aux portes closes de l'ANPE 

Les vieux travailleurs
Usés jusqu'au trognon
Devront repousser l'heure
Par manque de cotisations 

Mais pour rendre service au capital
Faut lui vendre les services publics
Et si le tissu social se fait la malle
On doublera le nombre de flics 

Les juges payés au mérite
Sont invités à remplir les prisons
Avec tous ces « parasites »
Qui nécessairement … en ressortiront. 

Et Alors ? 

Nous vivons dans une société affolée 
Sans projet, sans révolte, sans espoirs 
Le nez sur notre individualité 
Du matin au soir 

Serions-nous devenus inconscients ou résignés
Pour laisser ainsi pourrir note avenir
Sans se manifester
Autrement que par des soupirs ? 
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Nécessaire, mais pas suffisant. 
Le 27 novembre dernier, grèves et manifestation interprofessionnelle à Monaco. 

Pourquoi ? 

•  Préoccupés par leur avenir, et la baisse envisagée de leur retraite. 

•  Révoltés par le non-respect de la loi sur les salaires, de la part des employeurs, qui depuis juillet recèlent une partie de la rémunération due aux salariés, avec la bénédiction du gouvernement. 

•  Opposés aux projets de lois qui visent à introduire flexibilité et annualisation du temps de travail, et à consacrer le détournement de salaire, ci-dessus évoqué. 

Les salariés ont tenu, par milliers à s'exprimer et à manifester leur opinion. 

Si cette manifestation n'est pas suffisante, elle n'en a pas moins été nécessaire. 

Les agissements coupables de ceux qui détiennent le pouvoir économique, et de ceux qui exercent le pouvoir politique à Monaco ne peuvent rester sans réponse de la part de ceux qui les subissent. 

Le caractère nécessaire et vital que revêtait l'action interprofessionnelle, pour l'avenir social de la Principauté, a été bien compris par tous les grévistes et manifestants. 

Ce fut donc une foule nombreuse, bruyante et colorée, joyeuse et déterminée, qui partagea le plaisir de se rassembler. 

Chacun vint puiser dans ce défilé, la force de continuer à lutter pour ses droits. 

L'action de grève, bien que parfaitement légale, n'en demeure pas moins tributaire d'un degré de conscience élevé, de la part de ceux qui l'accomplissent. 

C'est pourquoi il nous est agréable de présenter nos félicitations, aux nombreux salariés de l'hôtellerie, qui, avec courage et responsabilité, y ont participé. 

Et plus particulièrement, à nos jeunes camarades, sous contrat à durée déterminée, qui n'ont pas hésité à s'engager franchement, pour le respect de leurs droits. 

Bravo ! Que leur exemple soit profitable à tous. 
Malheureusement, un nombre encore trop important d'employés, soit par manque d'information, ignorance, crainte, ou pressions diverses, n'ont pas saisi l'ampleur du danger contre lequel nous luttions le 27 novembre ; 

Ils ont choisi ce jour-là d'aller travailler, et nous ne pouvons les en blâmer. 

Leur absence dans la rue a fortement pénalisé le mouvement et rendu difficile les chances de succès. 

Il faudra donc sans doute recommencer, en sachant qu'a l'avenir, nous ne pourrons rien sans eux. 

Les risques de régression sociale que court l'ensemble des salariés sont trop évidents pour êtres négligés. 

L'immobilisme et la passivité qui conduisent au renoncement font le jeu des patrons, qui n'en demandent pas tant. 

Aujourd'hui le combat est encore trop inégal, et nous ne pourrons nous en sortir, qu'avec l'implication absolue de tous les salariés, dans les prochaines actions. 

C'est pourquoi nous lançons un appel solennel à l'ensemble des salariés pour que leur mobilisation, et leur participation, vienne dorénavant renforcer le mouvement social. 

Faute de cette prise de conscience, les salariés de Monaco, risquent de devoir subir des lendemains particulièrement difficiles pour leurs conditions de vie et de travail. 

Mais, en égard à l'histoire syndicale et sociale de ce pays, les travailleurs d'aujourd'hui sont aussi capables que ceux d'hier, d'exprimer leur solidarité, et rien ne les empêchera de construire tous ensemble la grande riposte que la situation exige. 

Ne détenant ni le pouvoir économique, ni le pouvoir financier, ni le pouvoir politique, ni le pouvoir judiciaire, ni le pouvoir législatif, ni le pouvoir hiérarchique … , la seule et unique arme des salariés est leur nombre. 

*****

Vive le dialogue social ! 
Au mois de mai 2003, 834 personnes ont signé une pétition qui établissait 7 points de revendications. 

•  Réduction du temps de travail, abrogation des heures d'équivalence. 

•  Prise en compte du 14 juillet et du 3 septembre comme fêtes légales conformément à la Convention collective nationale. 

•  Obligation de reclassement pour les salariés inaptes à leur emploi ; 

•  Augmentation des bas salaires, pour fixer le salaire de base minimum à 1273 €. 

•  Interdiction de recouvrir à des licenciements non-motivés. 

•  Fin du harcèlement comme méthode de gestion des équipes et des individus, et respect de la dignité humaine. 

•  Maintien de l'age de départ à la retraite à 60 ans et abaissement à 55 ans pour les professions pénibles ; 

Cette pétition fut déposée auprès de l'Association de l'Industrie Hôtelière Monégasque (AIHM), accompagnée d'une demande d'ouverture de négociations ; 

L'été est passé. Le 1 er octobre, les négociations s'ouvrent entre l'AIHM et les syndicats HCR et Cuisiniers. 

Après deux réunions encourageantes où il fût décidé d'aborder en priorité les point sur lesquels nous serions le plus susceptible d'aboutir à un accord, à savoir les deux fêtes légales (déjà inscrites dans la Convention Collective nationale, la 3e réunion s'est tenu le 16 décembre. 

Au cours de cette dernière, les employeurs nous informent qu'ils ne sont disposés à dégager aucun budget pour aboutir a quelque accord que ce soit. Et qu ‘en outre, ils n'envisagent nullement de rendre a leurs salariés la part de rémunération qu'ils leur doivent depuis le 1er juillet (augmentation du SMIC de 1,6 % au lieu des 5,3 % légaux). 

Question : 
Sachant qu'entre 1984 et l'an 2000, le nombre de nuitées est passé de 227844 à 858571, quel degré de révolte vous inspire l'attitude de nos employeurs ? 

Parlez-en à vos délégués et responsables syndicaux, et envisageons ensemble une réponse bien adaptée … 

******

À Méditer : « Les lois sont des toiles d'araignées à travers lesquelles passent les grosses mouches, et où restent les petites » 

H. De Balzac 

 

Rappel agréable : 
C'est le combat d'un nombre important de salariés, organisé par l'union des syndicats de Monaco qui a permis que nous soyons tous aujourd'hui exonérés du paiement de la CSG et de la CRDS. Ce qui nous fait gagner chaque année l'équivalent d'un mois de salaire. 

Bon à savoir : 
Contrairement à l'idée répandue, le salarié victime d'un licenciement pour faute, quel que soit le motif, a droit aux allocations de chômage (si ces droits sont ouverts). En effet, les ASSEDIC ne prennent pas en compte le motif du licenciement pour le droit aux allocations. 

Une société d'assistés : 
En 2004 plus de la moitié du budget du ministère du Travail français (17,1 milliards sur 32,3) est consacré aux allégements de cotisations sociales pour les entreprises. 


Logique comptable : 
Si la santé coûte trop chère, essayez donc la maladie. Et si l'éducation est trop coûteuse, tentez l'ignorance. 


Mondialisation et Prospérité : 
En 1980 l'écart de niveau de vie entre Africains et Nord Américains était de 22. En 2000 selon les estimations de l'ONU il est de 86. 

Médecine : 
Nouvelle découverte dans la lutte contre le cancer colo-rectal … Bientôt le bout du tunnel ? 

Vases communicants : 
« Quand je suis le plus faible, je vous demande de la liberté parce que tel est votre principe ; mais quand je suis le plus fort, je vous l'ôte, parce que tel est le mien ». 

Louis Veuillot 
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Pour en Rire : 
Un médecin est au chevet d'un malade qui va très très mal. 

•  Docteur, je suis très inquiet. Et pour vous parler franchement, je vous dirai que les autres médecins qui sont venus me voir m'ont pas du tout le même diagnostic que vous. Tout ça m'inquiète. 

•  Vous inquiétez pas pour ça mon brave. L'autopsie prouvera que j'avais raison. 

***

Monsieur l'imprésario, dit la danseuse, afin que vous puissiez vous faire une idée de mon talent, je vais vous interpréter « La mort du cygne ». 

Elle s'y met. Et, à la fin, elle demande. 

Alors ? Alors monsieur l'imprésario ? Qu'enpensez-vous ? 

Et l'autre dans un soupir. 

« Pauvre bête … » 

***

À l'école. 

•  Mes enfants, dit l'instituteur. Compte tenu qu'une baignoire se vide en 2 minutes 30, que le train met 4h52 pour arriver à Pau, et que ma crémière a les yeux verts, quel est mon age ? 

•  Les élèves blêmes transpirent sur leurs cahiers. Sauf un qui lève le doigt et dit ! 

•  Vous avez 44 ans M'sieur ! 

•  Formidable ! C'et ça ! Comment as-tu trouvé si vite mon petit ? 

•  Ben m'sieur, mon frère, il est à moitié dingue et il a 22 ans. 

***
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l'Assemblée Générale statutaire : 
Une fois par an se tient l'Assemblée Générale statutaire du Syndicat des Cuisiniers Pâtissiers ; à laquelle tous les adhérents se doivent de participer, co-responsables qu'ils sont du fonctionnement et de l'activité de leur syndicat. 

À cette assemblée sont présentés le bilan moral et financier de l'année écoulée ; sont discutés les perspectives et projets de l'année à venir, sont élus les conseillers syndicaux ; est décidé, du montant de la cotisation. 

Cette Assemblée Générale se tiendra au siége de l'USM le 15 janvier 2004 à 15 H, et se clôturera par un pot de l'amitié, dans une ambiance fraternelle et chaleureuse. 


